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LES MAUVAISES HERBES DANS LA CULTURE ITINE- 
RANTE SUR BRULIS 

A. de Rouw 
ORSTOM, Nigcr 

Résumé I 

Une faihlc JcilsitC de poplatiun et la proximitf d’ui!c fc)ri.t primnirc coriscrvCc clans u n  1’:uc 
National ont permis IC mainticil d’un s y s t h c  de culture B la fois archaïque (sans intrants 
industriels) et h forte prductivitb (IC peu de travail suffit h assurer la production vivrihrc). Ceci 
pxi i t  d’:!utmt plus C t t i i i i i : i i ~ ~  qiic Ics ~(11s sont consiilCr6s p:iuvrcs. De plus l;ì cul~iirc de riz 
pluvi:ilc n’est 1x1s uiic culturc s:ms risepes. 1.a culturc ihlCr:iritc sur lirülis avec ele Ionpucs 
j:ich?rcs (plus dc I6 ans), et cles cuurks p6ricdcs de culturc (6  inois) conduit 4 un s y s l h c  cl;m 
lequel c’est IC semis qui conslituc IC travail IC plus lourd et non IC suclagc commc c’est IC C;I 
dans Ics autres rfgions tropicales. 

Face au manque de terres disponibles pour cultiver IC riz, les paysans conservent les mtmcs 
obje-ctifs: assurer la production avec IC minimum dc temps de travail. Ils ont IC choix entre: 
- diminuer la durCe de la jachkre; 
- prolonger la durée de la culture; 
- metue en culture des sites marginaux; 
- adapter leurs techniques culturales. 

Ces diffCrcntes solutions ont CtC tcstfcs en milieu paysan, en ftroite collaboration avec 14 
femmes cultivakices. Sur leurs champs de riz (1G) des parcelles permanentes ont CtC suivies 
depuis lo pCriodc avant IC JCfrichcmcnt .jusqu’ti la mise en jnch>rc. pendant 2 B 5 ans. Au to td .  
21 annfcs de cultures-parcelles ont ainsi et6 etudifcs. 

RCsuluts: - Dans la plupart des c a .  IC riz est soumis ;LU stress de difffrcnts types. dus IC plus S O U V C I I ~  
à la compCtition avec les adventices; 
L’effet de I’enherbement est différent selon l’ampleur de l’infestation et selon la p6riode du 
cycle du riz; 
Le riz, lorsque les terres sont encore disponibles, Cchappe aux mauvaises herbes; 
I’rcsquc toutes les plantes advcnticcs sont issues du stock de graines pfCsent avant la mise 
en culture. Elles germent au d~2but du cycle cultural. l’lus Lud leur nombre n’augmente plus. 
En d’autres termes un seul sarclngc suffit pour les Cfiincr; 
ConfrontC h une contrnintc de r6duction dc terres disponibles. le systkme r f p n d  p u  une 
dynamique agressive des advcnticcs. 

- 
- 
- 
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Abstract 
The low population density and t2ie proximity of a primary forest preserved in a National Park 
have allowed the maintenance of a cropping system which is both archaic (without industrial 
inputs) and highly productive (little work suffices to assure food production). This is even more 
amnzing as the soils .arc considered to lx p o r .  Moreover. rice is not n crop without risks. ‘lhe 
practice of shifting cultivation and burning with long fdluws (more than IG ycrus) and sliurt 
cultivation pcriods of cultivation (G months) results in a system in which sowing constitutes the 
major work load and not weeding, as is the c.ase in other tropical regions. 



F a c d  with a shorlagc of land availablc for ricc cultivation, farmcrs kccp to thcir objective of 
assuring production with a minimum of work. They have the choice between: - 
- 
- cultivating marginal lands; 
- adapting Uieir techniques. 

Tlicsc diffcrcnt solutions havc bccn tcstcd in Uic field, in close cooperation with 14 fcmalc 
cultivators. On Ulcir ricc ficlds. 16 pcrmruicnt plots wcrc followcd during 2 to 5 ycars, from thc 
timc of clcaring until Ihc rcturn to Tallow. In this way il total of 21 ycars of crop plors lias bccn 
studiai. 

I lie rcsults arc: - 
- 
- 
- 

decrcasing Ihc lcngth of the fallow period; 
prolonging the lcngth of the cultivation period; 

,. 
lu Uic niajority of c;iscs, ricc is subject to diffcrcnt kinds of sucss, iiiost oftcn duc to Ihc 
compctition with wccds; 
Tlic effect of Uic wccd invasion differs with its magnitude and with thc growth stage of the 
ricc crop; 
Tlic rice crop cvadcs wccd infcsmtion as lorig as laid is still available; 
Ncarly all wccds originate from thc sccds prescnt at the onsct of thc cultivation period. Thcy 
gcrminatc in the beginning of the growth cycle. Later, their number docs not increase later 
in tlic cycle. A singlc wccding sufficcs to climinatc Ihcm. 
Faccd with rcduccd land availability, the systcm rcsponds wiUi an aggressive dynamics of 
wccds. 

- 

Introduction 

La région de Taï n’est pas seulement I’u11e des dernières reliques de la forêt 
primaire, elle a également gardé un système de culture extensif, tributaire de 
l’environnement de la grande foret tropicale humide. A Taï, une faible densité 
de population, et Ia proximité d7une forêt primaire conservée dans un Parc 
National ont permis le mainticn d’un systEme de cullure sans entrants 
industriels et à forte productivité. Le pcu de travail quc fournisscnt lcs 
cultivateurs suffit à assurer la productivité vivrière (de Rouw, 1991). 

Celte région se caractérise par une pluviométrie nioycnne annucllc d’environ 
1900 mm, une ETP toujours inférieure à l’apport pluviosité, sauf pendant les 
2 ou 3 mois de la grande saison sèche. Les sols sont fenalitiques, gravillon- 
naires et chimiquement pauvres (Guillaumet et al., 1984). Le système de 
culture des Oubi, ethilie de la forêt, repose sur la production de riz pluvial, 
en culture itinérante sur brûlis. Quand une forêt atteint sa maturité, elle est 
abattue et brûlée, puis une culture de riz cst implantée. Un seul cycle de riz 
est suivi par une longue jachère forestière. Grâce à une pratique extensive de 
la culture, I’enherbenient est maintenu 5 un niveau contrôlable. Seules les 
adventices vraiment préjudiciables à Ia culture sont enlevées. Si la durée de 
sarclages excède un mois, Ia paysanne considEre que c’est une charge trop 
importante. Or, peu de systèmes de culture accordent une part aussi faible au 
sarclage. En plus, l’isolement géographique et les grandes étendues de couvert 
ligneux dense ont eu pour résultat un peuplement d’adventices peu gênant, 
constitué largement d’arbres, peu de Graminées, et l’absence de nombreuses 
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espèces de mauvaises herbes tr6s gênantes ailleurs (Côte d’Ivoire: Mcrlicr, 
1978; Ghana: Carson, 1975; Sierra Leone: Nyoka, 1982; Sud Nigéria: Okaf‘or, 
1986). 

Prob1 ènie 

L’objectif des paysanncs est de couvrir les besoins alimentaires en riz dans 
les conditions lcs moins pCniblcs possible. Or, depuis unc vingtaine ‘d’années, 
les nouvclIcs conwainlcs cxistcnt. La disponibiliE e11 tcrrcs cultivablcs a 
fortement baissé à la suite de l’accroisscment de la population, surtout liée 5 
l’immigration, et de l’extension des surfaces occupées par des cultures 
pCrcnnes, café et cacao. La pénurie de tcrre a fortcmcnt renforcé IC problème 
d’cnherbcmcnt. L’infestation accrue d’advcnticcs que la paysanne n’arrive 
plus 5 contrôlcr csl parliculiErcmcnt scnsiblc en zoiic forcstière hunlidc oh la 
pluviosilé pcrmct aux mauvaises herbes de pousscr toute l’annCc. Cc 
problème affecte surtout le riz pluvial, une culturc très sensible 5 
l’enhcrbement (Courtois et Jacquot, 1984; Moody et de Datta, 1982; 
Kunstadter, 1978; Akobundo et Fagade, 1978). 

Ainsi, les paysannes doivent adapter le systEme de culture. Elles ont plusieurs 
possibilités: 
- 
- 
- cultiver des sites marginaux; 
- adaptcr lcs tcchniqucs. 

diminuer la durée de la jachère; 
prolonger la durée de la culture; 

Méthodes 

Ces différentes solutions ont été tcstées en milicu paysan, en Etroitc 
collaboration avec 14 cultivatrices. Sur leurs champs de riz (16), des parcelles 
permanentes ont été suivies depuis la période avant le défrichement jusqu’i 
la jachère (1983-1987). 
Les principales conditions et facteurs Ctudiés étaicnt: 
* l’année de culture; 
* l’état initial: durée de jachErc précédcnte, durée dc culture; 
* le’ sol: texture, teneur en gravillons, position sur le versant, fcrtilitk 

chimique; 
* les tcchniqucs: intensité du brûlis, densité de semis, sarclages (nombre cl 

dates); 
* l’envahissement par les adveiitices (couvert, hauteur, type). 



Nous avons utilisé la variété locale de riz la plus courante caractérisée par un 
cycle long, un faible tallage, peu de panicules par pieds et de gros grains. Elle 
est très haute, 8 feuilles longues. Elle tolère assez bien le salissement par les 
adventices d'où son nom: "Dcmandé" où "riz bordcl". Cc type de variété est 
tout à fait conformc aux vllriCtCs sud-ivoiriciincs ditcs "traditionncllcs" (dc 
Kochko, 1989). 

L'Claboration des composantes du rendement 

LCS cssais ont permis d'évalucr Ics cffcls dcs factcurs ct conditions du milieu 
à la fois sur les pcuplcmcnts cultivés et adventiccs. Le modElc d'élaboration 
du rendement utilisé cst adapté aux conditions du système. Le semis en 
poquets empêche la prise en compte des plantes individuelles. De plus, les 
paysannes récoltent seulement les panicules lourdes et délaissent celles oÙ le 
taux de graines vides est trop élcvé, d'où la prise en compte des seulcs 
caractères suivantes: nombre de poquets/m2, nombre de pieds productifslm', 
nombre de panicules/m2, nombrc de panicules fertiles/m2, poids de 
grainslpanicule fertile. 
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Figure 1 Les différentes phases du cycle de la variété traditionnelle "Demandé" 

La décomposition du rcndemcnt en plusieurs composantes nous était d'une 
grande utilité puisque chacune de ces composantes est déterminée à une 
pdriodc bien définie du cycle. Elle constiluc un témoin des conditions et 
facteurs de croissance durant celte période. Par exemple, lors de la phase 

végktative, le riz talle, puis chaque talle pcut donncr naissance à une paniculc 
au maximum. Une fois cette période passée, le nombre de panicules ne peut 
plus augmenter. Quant au pourcentage des panicules fertiles et au poids de 
grains, ils sont déterminés au cours de la phase reproductive, voire la phase 
dc maturation. Quand on obscrvc, par cxcmplc, unc baisse de rcndcmcnt ct 
que ccttc baisse cst provoquéc par un pctit nombre dc paniculcs dont lcs 
poids sont normaux, on pcut coiiclurc quc IC probI8mc sc lrouvc au iiivcau dc 
la phase végétative. Invcrscment, si la baisse de rcndement est provoquéc par 
un nombrc normal de panicules dont le poids est léger, on sa'it quc IC 
problème SC lrouve plut& au nivcau dc la phase. rcproductivc, voirc dc 
maturation. La duréc dcs phases ainsi quc d'autrcs événcmcnts dans le cyclc 
de riz ."Demandé" est représenté dans la Fig. 1. 

DitTCrents niveaux de stress 

Les conditions ttudiées ont provoqué plusieurs niveaux de slrcss au cours dcs 
différentes phases de dévcloppcment du riz. 

Absence de stress ou stress faible peiidarrt tout le cycle 
Le cas d'absence de stress oÙ de faibles contraintes au cours de la phase 
vCgétativc corrcspond à un brûlis moycn ou fort, 5 un couvcrt d'advcnticcs 
faible, inférieur à 5% et à une couverture dcs besoins en eau assurée. Alors 
le tallage est maximal et le nombre de panicules s'élève à 40/mz. 
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FAIBLES CONTRAINTES 

I 

Nombre de panicufes/m2 40 
Poids de grains/panicule 4.0 
Rendement k/ha) 1.6 

Figure 2 Absence ou contraintes faibles pendant tout le cycle du riz: brûlis moyen 
ou fort, recouvrement des adventices c 5%, couverture de besoin en eau 
satisfaite, et ce qui en resulte pow les composantes du rendement. 

En fin de cycle, IC poids moyen des panicules est de 4,O gram. Le riz est 
sensible à la verse mais le rendcmcnt est de 1,6/ha (Fig. 2). 



Stress modéré pendant la période végé;ative 
Dans la plupart des cas, la plante est soumise à des contraintes modérées 
pendant sa phase végétative. Celles-ci sont dues à une densité des adventices 
comprise entre 10 et 20%, à un strcss hydrique léger (semis précoce, taux 
ClcvC de gravillons), ou ii la conipétition mutuelle d’un nombre trop 6lcvé de 
graines dans le même poquet. Une attaque rcstrcinte d’agoutis (Thryononiys 
swinderianus), qui rongcnt Ics jcuncs Lallcs sans que des picds enticrs 
disparaissent, pcut rCduire égalenient IC nonibrc dc paniculcs. Si 
I’cnhcrbcmcnt cst con~ôlé par sarclage ultCricurcmcnt, et si la pluviosité cst 
sul‘hm[c dans Ics pliascs qui suivent la plusc végCLalivc, le riz parvient 5 
coiiipcnscr le faible tiallage ct le nombrc rCduit de panicules par un poids de 
grains plus lourds. Ainsi, en fin de cycle, le rcndcnicnt se rclrouvc 
scnsiblemcnt au niveau précédent (Fig. 3). 

CONTRAINTES MOYENNES 

I 

Nombre de panicules/mZ 30 
Poids de grains/panicule 46 
Rendement (t/ha) 1.4 

Figure 3 Contraintes moycnnes pendant la phase végCtative suivies par une 
absence de stress ou des contraintes faible durant les phases suivantes: 
recouvrement des adventices 10-20%, stress hydrique modéré. Impact 
sur les composantcs du rendement. 

Stress sévère en période végétative 
De fortes contraintes pendant la phase végétative dues à un couvert 
d’adventices supérieur à 20%, ainsi qu’une sécheresse au début de cycle, 
provoquent l’arrêt du tallage. Si le ou les sarclages réduisent l’enherbement 
par la suite, ou si la saison des pluies redémarre, le tallage reprend mais 
l’initialisation paniculaire a déjà commcncée. Alors Ia croissance des dernières 
talles entre en concurrcncc avec le dévcloppcmcnt des panicules. I1 en résulte: 
- 
- 
- 
- 

un grand nombrc de talles stériles; 
un petit nombrc d’épillets par panicule formte; 
un poids de grain limité; 
un allongement du cycle jusqu’au 180 ou 200 jours. 

En fin de cyclc, on obscrvc un nombre élevé de panicules lCgErcs par m2 d’où 
un faible rendement (Fig. 4). 

CONTRAINTES FORTES Nombre de panicules/m2 55 
Poids de grains/panicule 0.7 
Rendement (t/ha) 0.4 

Figure 4 Contraintes forks pendant la phase vCgCtativc suivies par unc abscncc 
de stress ou des contraintes faiblcs durant les phascs suivantes: 
recouvrement des adventices > 20%. stress hydrique marqué, attaques 
d’agoutis nombrcuscs. Impact sur les composantes du rendcmcnt. 

Le même type de réaction est produit par une attaque sévère des agoutis qui 
ont détruit des poqucts entiers. La plante repousse cn forme de touffe et 
produit .des talles peu vigoureuses. 

Dans ces conditions, seuls les paniculcs lcs plus lourdes sont cffcctivcmcnt 
récoltCcs. C’cst IC cas fr6qucnt lors dc la dcuxiCmc année dc culturc pour dcs 
champs non clGturCs proclics du villagc. 

Stress modéré eri période de reproduction et de maturation 
En revanche, un début de cycle sans stress suivi par des strcss modérés, dus 
le plus souvent à la compétition avec des adventices, entraîne, une diminution 
du poids de grains par panicule. Ainsi, le nombre de panicules reste d’environ 
40/m2 mais leur faible poids réduit le rendement (Fig. 5). Cette situation est 
fréquente dans les champs de première annee non sarclCs. 

Stress sévère en période de reproduction et de maturation 
Enfin, un fort enherbement lors des dernières deux phases, même dans le cas 
d’un début de cycle propre, constitue une contrainte majeure. Le nombre 
d’épillets iilfcrtiles augmente ainsi que le nombre de panicules à poids faible 
(Fig. 6). Ce type de condition est fréquent en deuxième année de culture, 
lorsque le champ est bien ncttoyé lors du semis mais négligé par la suite. 
Dans ce cas, les paysanncs ne se donneilt pas la peine de récolter. 
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CONTRAINTES MOYENNES Nombre de panicules/m2 40 
Poids de grains/panicule 2.8 
Rendement (t/ha) 1.1 

Figure 5 Contraintes moyennes pendant la phase reproductive aprbs un début de 
cycle 2 faible strcss: recouvremcnt des advcnticcs 10-20%. Impact sur 
les composantes du rendement. 

CONTRAINTES FORTES 

I 

Nombre de panicules/m2 40 
Poids de grainslpanicule 47 
Rendement (t/ha) 0.3 

Figure 6 Contraintes fortes pendant la phase reproductive après un début de cycle 
à faible stress: recouvrement des adventices > 20%. Impact sur les 
composantes du rendement. 

La compensation 

Dans un système de culture extensif d'une seule année de culture après une 
longue jachère, la nuisibilité des mauvaises herbes est réduite. Les paysannes 
l'utilisent même dans leur stratégie de temps minimal de travaux. Elles 
tolèrent un enherbemcnt modéré en phase végétative, ce qui réduit le tallage 
et IC nombre des panicules. Ellcs sarclent une fois en début de phase rcpro- 
duclive, cc qui permet la compcnsation. Ellcs apprécient qu'il y ait pcu de 
paniculcs car IC temps nécessaire à la récolte est réduit sans qu'il y ait une 
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diminu tion du rcndcmcnt. Ccci cxpliquc pourquoi les fcmmcs cultivítriccs dc 
riz sarclent si tard. 
Comparons les cas d'absence de contraintes et de contraintes moyennes lors 
de la phase végétative. Le premier cas induit un rendement de 40 panicules 
de 4 g en moyenne par m2; le deuxième cas amène à un rendement de 30 
panicules de 4,6 g en moyenne par m2. Pourquoi les plantes de riz qui ont 
poussé: sans contraintes ne produisent-elles pas des panicules aussi lourdes 
que dcs plantcs ayant subi un sLrcss modéré CII début dc cycle? Dans nos 
cxpCrimcntations, dcux parccllcs étaicnt impIant6cs cbtc li cbtc, sur fc rnemc 
type dc sol. Ellcs rcccvaiciit donc la rnernc pluviositC et IC rnernc 
rayonnemcnt. La sculc diIfércncc consistait cn la prCscncc dc quclqucs 
mauvaises herbes pendant les prenliers mois du cycle du riz dans unc dcs 
parcellcs et pas dans l'autrc. I1 nous scmblc que c'cst unc qucstion 
d'&cono~iiic dcs produits d'assinlilation. 11 csl plus Fícilc pour unc plank dc 
remplir des grains qui se trouvent sur la meme panicule que dc rcmplir un 
nombre équivalent de graiiis qui se trouvent sur des paniculcs difIércntcs. I1 
est également plus facile de remplir un scul gros grain que plusieurs petits. 
Cette notion d'économie entre dans la théorie des Sources et des Puits 
(Munch, 1930). Quand la plante pousse sans contrainte, elle "s'6clatc" et 
produit un nonibrc maximum dc tallcs. C'cst h dirc un grand nombrc dc 
"puits" qu'elle a du mal à remplir plus tard. Un stress léger au début du cyclc 
réduit le nombre de talles et, en conséquence, le nombre de puits. Ce petit 
nombre de puits est plus facilement rempli. La compensation dans la phase 
reproductive repose sur un plus grand nombre de fleurs (épillets) par panicule 
et l'augmentation de la taille d'enveloppe. 

Cela nous amènc h conclure que Ics conditions dc culture du riz sont 
marginales, même dans la première année de culture après une longue jachère 
forestière et après un bon brûlis. Ceci n'est pas tellement du à la présence des 
mauvaises herbes, d'ailleurs peu nombrcuscs, mais h la pauvreté des élémcnts 
minéraux. La slrat6gie des paysannes (sarclagc tardio joue sur l'économic dcs 
ressources. Le peu dc chose qui est disponiblc cn rcssourccs, csscnticllcmcnt 
contenues dans les cendres, est dirigé là où cela est le plus profitable. 

VariktCs traditionnelles versus Vari&% modernes 

La plupart des autres Variétés de riz dites "traditionnelles" à cycle long et 
cultivées dans le Sud-Ouest ivoirien, ressemblent beaucoup à la variété 
"Demandé". Elles ont très probablement la même capacité de compensation. 
Ces Variétés sont du typc "poids de paniculc": 1' augmentation du rendemcnt 
se fait par l'augmentation du poids des panicules. Une faible capacité de 
tallage est contrebalancée par la compensation. Ce n'est pas le cas des 
Variétés dites "améliorées" ou "modcrncs" qui sont toutes de typc "nombre 
de paniculcs": l'augmcntation du rcndcmcnt se fait par I'augmcntation du 



nombre dcs panicules, donc un fort tallage. Leur capacité de compcnsation, 
déjà faible, est d'autant plus réduite que leur cycle est généralement plus 
court que celui des variétes "traditionnelles' (Moody et de Datta, 1982; 
Kawano et al., 1974). I1 en résulte que ces variétés "améliorées" sont 
beaucoup plus sensiblcs aux mauvaiscs herbes au début du cycle que les 
variétés "traditionncllcs". Enfin, on pourrait rcmplaccr cc pcuplcmcnt 
d'adventiccs au début du cycle par une culturc associéc, par exemple dc maïs 
ou dc légumc. On voit que Ics Variétés ditcs "Wadi tionncllcs", puisqu'cllcs 
sont de typc "poids panicules", tol~rcnt assc~ bien uiic culturc associdc h 
cyclc court. Les VariCtCs "aniéliorécs" par contre, qui sont du typc "nombre 
dc paniculcs", nc les tolErcnt pas cíí leur rcndcnicnt dépend dc leur tallage. 

Conclusions 

L'étude des différcntes coniposanlcs du milieu, du système de culture ainsi 
que les essais en milieu paysan nous conduisent ?I formuler les conclusions 
suivantes: 

Dans un contexte dc terres disponiblcs, le fonctionncmcnl du Systeme de 
culture repose sur: 
* L'apport des éléments minéraux lors du brûlis. Les ccndres relèvent le pH 

du sol. Les élémcnts nutritifs libérés pcuvciit etrc fournis par n'importc 
qucllc bioiiiassc brûlée. Ainsi, ce typc de culturc p u t  Ctrc conduit 
indépcridamnicnl dc la fertilité du sol. 

* La disparition des graines présentes dans le sol sous l'effet du feu. 
* Le semis en poquets, accompagné du travail minimum du sol qui limite 

ainsi la germination des graincs adventices. 
* La durée de la jachère, au cours de laquelle le nombre de graines 

d'adventices diminue. 
* La courte durée de culture qui permet aux adventices annuelles présentes 

de ne produire qu'une seule génération de graines. 
* Le fait que la plupart des advcntices sont des ligneux, moins agressifs que 

les herbes. 
* Les variétés locales dc riz, trEs conipCtitivcs de par leur hautc taille ct leur 

forte production dc fcuillcs. 
* L'isolement géographique de la région. Un grand nombre de mauvaises 

hcrbes, fréquentes dans Ics autres régions, n'a pas encore infcsté les 
champs dc la région de Taï (9 l'exception de C/zromolaerza odorata (ex 
Eupatorium odoratuni) survenue en 1980). 

Ainsi, presque toutes les adventices sont issues du stock de graines présent 
avant la mise en culture. Elles germcnt au début du cycle cultural, plus tard, 

leur nombre n'augmente plus. En d'autres Lermcs, un seul sarclage suffit et 
le champ reste proprc pour le restant du cycle ce qui permet la compensation. 

Dans un contexte de diminution des terres disponibles, le système répond par 
une dynamique différente des adventices: 
* La diminution de la durée de jachère aboutit h une biomasse plus faible 

qui, lors du brûlis, apporte moins d'C1Cmcnts minéraux au sol. Dès lors, 
Ics conlraintcs liécs ri la fertilité du sol sc nianifcstcnt davantagc. 

* Lc brûlis, moins intcnsc du fait de la plus faiblc quantité de combuitiblcs, 
démit moins de graincs d'advcnticcs. 

* Puisquc la durCc de la jachCrc est courtc, IC nombre de graincs d'advcn- 
tices ayant survécu cst plus élevé. 

* Les herbes, avcc en particulier l'apparition des Graminées, tendent iì 
supplanter les ligncux. 

* La prolongation de la culture d'un an à deux ans permet aux adventices 
à cycle court de produire continucllcment des graims, d'où une croissance 
exponentielle du nombre de graines d'adventices dans le sol. 

* Le riz, moins fertilisé par le brûlis et soumis à une compétition des 
adventices dès la première phase, ne dépasse pas 1,2 m et ne produit, au 
mieux, quc la moitié du rcndcmcnt dc prcmi5rc année. 
L'effet du sarclage est plus limité du fait de la régénération continue dcs 
adveii tices. 
Au cours dc dcux ans de culturc, IC potcnticl dc rccrû forestier cst affaibli. 
La régéndration sous fornic tlc forCl sccoiitlairc cst pcrturbéc. LA 
nuisibilité dcs advciiticcs dCpassc donc l'échcllc dc la parccllc ou memc 
de l'exploitation. Elle intervicnt dircctcmcnt sur l'évolution du milieu, 
notamment sous la forme d'infestation par Chroinoluena odorata qui 
remplace la forêt par un fourré en association avec un tapis de Graminées. 

* 
* 

Dans un contexte de réduction des terres disponibles, que faudrait-il 
recommander? Nos résultats montrent que la durée de la jachère peut être 
réduite parfois 5 7 ans, pourvu que la jachère soit forestière. En revanche, il 
n'est pas envisageable d'allonger de 1 h 2 ans la durée de culture sans 
l'apport d'intrants. Deux conditions limitent la mise en culture de sites 
marginaux: la biomassc avant brûlis doit etre suffsantc et les sols ne doivent 
pas être trop gravillonnaires. 
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TRANSFORMATlON DE SYSTEME DE CULTURE 
ITINERANT EN SYSTEMES DE CULTURE 
PERMANENTS 

JJ.P. Slaats 
Centre NCcrlandais d’Adiopodoum6 (UAW), CÔtc d’Ivoirc 

v 

Résumé 

Une rcchcrchc agronomiquc est pr&xntCc, titrcc: trruisformation dc systì” Je culture itin6rant 
en sysGmes de culture permanente. Cette recherche porte surtout sur les sys3mes de cultures 
vivrières. L‘essentiel est que. par manque de foret, l’agriculture itinirante traditioonclle tend 5 
ittre transformic en un systkmc de culturc scmi-pcrmancntc à courte jach&rc. Ccttc tmisformation 
implique des changemcnls profonds des pratiques culturales afin de maintenir le niveau de 
production à longue terme. 

Abstract 

The results of an agronomical research project on the transformation of shifting cultivation to 
permanent cropping systems, with special emphasis on food cropping systems. is presented. 
Through lack of forest, the traditional system of shifting cultivation tends to bc transformed into 
a scmi-permanent system with a short fallow pcriod. In order to safeguard long-term production 
levels, this transformation requires profound changes in cultural practices. 

Introduction 

Le concept principal est que l’agriculture s’évolue en passant d’un système 
de culture B un autre. Par un système de culture il faut entendre les modèles 
de cultures utilisécs au niveau de l’exploitation et leurs interactions avcc des 
ressources de l’exploitation, avec d’autres entreprises agricoles et la 
technologie disponible qui détermine leur composition (Steiner cité par 
Diomandé et Osseni, 1988). . 

La transformation de système de culture itinérant en systèmes de culture 
permanents est un phénomène général dans les régions tropicales. Elle est le 
résultat d’une augmentation de la population d’une part, et de l’incorporation 
dans I’économie mondiale d’autre part. Ruthenberg (1980) a schématisC cette 
transformation pour de diverses régions tropicales. Dans Fig. 1 le schéma, soit 
légèrement adapté, est donné pour les régions tropicales humides. Il’ montre 
que le système de culture itinérant passe aux systèmes de cultures pérennes 
ou de cultures irriguées (notamment le riz bas-fond) soit directement, soit 
indirectement via un système de culture scmi-permanent. Ces passages 
impliquent une utilisation plus intensive de la terre. Elles impliquent aussi 
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